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INTRODUCTION

Après avoir tellement entendu parler de la paix avec, à l’époque, des chants comme « la paix elle aura ton visage » et de nombreuses manifestations qui partaient d’un bon sentiment pour mettre en valeur cette concorde, il ne fallait plus m’en parler.

Ces démonstrations pacifiques ont eu chez moi, je le confesse, l’effet inverse. J’étais plutôt dans l’optique

« fichez-moi la paix » que « nous annonçons la paix… », et prêt à boycotter tous les refrains évoquant la paix – pourtant, la liste en est très longue !

Alors pourquoi, me direz-vous, écrire sur la paix? Personnellement, j’étais plus sensible à la joie, celle-ci n’ayant pas été autant rabâchée. J’ai même choisi comme phrase d’ordination : « Soyez toujours dans la joie du Seigneur » (Ph 4,4)1, convaincu que le Seigneur nous l’apporte et que nous avons à la vivre et à la partager. En creusant, en vivant différentes expériences, je me suis aperçu que cette béatitude prolonge la joie. Nous ne pouvons pas tout le temps être joyeux, mais nous pouvons demeurer dans la paix ou au moins la rechercher.

Cette aversion que j’ai connue pendant un long moment sur ce thème est sans doute liée à une confusion entre la paix intérieure et la paix comme absence de guerre. En même temps, c’est le bon sens même de voir la conséquence de la paix intérieure : celui qui sera en harmonie avec lui-même sera plus à même de cesser la guerre autour de lui. Des personnalités très diverses en attestent :

« Que pouvez-vous faire pour promouvoir la paix dans le monde ? Rentrer chez vous et aimer votre famille ! » ; une telle invitation à promouvoir la concorde venant de mère Teresa n’a rien d’étonnant. C’est plutôt le conseil qu’elle dispense qui surprend. Qu’une personne aussi donnée et engagée insiste sur le fait d’aimer sa famille est surprenant. Connue pour son action en faveur des plus pauvres en Inde, elle nous prodigue pourtant un conseil très simple que nous pouvons facilement mettre en œuvre. La paix commence chez soi.

Dans la même veine, Victor Hugo nous dit : « Vous voulez la paix : créez l’amour. » Et encore, dans le même esprit, des siècles avant, Marc Aurèle disait déjà : « Qui vit en paix avec lui-même, vit en paix avec l’univers. » Nous pourrions continuer longtemps, dans le même esprit, je vous propose plutôt de commencer par redécouvrir cette paix.

Dans mon désir inconscient de trouver la sérénité, j’ai sans doute été marqué par une inscription en marbre à l’entrée du séminaire, inscription que je ne pouvais pas ne pas voir, en entrant et en sortant :

« Seigneur daignez habiter cette maison, accordez à qui entre la joie, à qui demeure la paix. » La paix, même si elle est fragile, et c’est ce que nous verrons, prolonge la joie.

Je ne prétends pas être « docteur en paix », mais je voudrais vous aider à la trouver ou à la garder. Pour l’acquérir, il est nécessaire de commencer par la redécouvrir, ce que nous n’avons jamais fini de faire, le terme étant piégé pour certains. Dans cette quête, il y a évidemment de nombreux freins qu’il est bon de connaître pour pouvoir les dépasser. Avant cela, il apparaît nécessaire de faire un détour par le côté paradoxal de la paix, qui, par de nombreux aspects, peut décourager le désir de la chercher. Enfin, nous nous arrêterons sur les moyens concrets de la trouver et/ou de la garder.



1. Toutes les citations de la Bible sont tirés de l’A.E.L.F.




À REDÉCOUVRIR

Une paix pour tous

Quelles que soient nos opinions politiques ou religieuses, il est naturel d’aspirer à la sérénité. Être accordé. Dans le désir d’être en paix, nous trouvons facilement, au-delà de la foi, des termes de sérénité, de bien-être qui sont, au fond, la même envie. Il est facile de citer des extraits de la Bible pour illustrer cette quête, par exemple une des Béatitudes, « Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9) ; ou encore dans le psaume, « Dans la paix moi aussi, je me couche et je dors, car tu me donnes d’habiter, Seigneur, seul, dans la confiance » (Ps 4,9). La liste pourrait être très longue, il y a de très nombreuses occurrences du mot paix dans la Bible.

Mais nous la retrouvons aussi chez les artistes, comme Stéphan Eicher dans sa chanson Déjeuner en paix. « L’héroïne » de la chanson aimerait déjeuner en paix, malgré le monde qui l’entoure :


Plus rien ne la surprend sur la nature humaine

C’est pourquoi elle voudrait enfin, si je permets,

Déjeuner en paix, déjeuner en paix1.



Coluche voudrait qu’on le laisse tranquille : « Les gardiens de la paix, au lieu de la garder, ils feraient mieux de nous la foutre ! »

Même sans utiliser le mot de paix, nous avons donc tous ce désir d’être en harmonie, de grandir en sérénité, au moins d’être tranquille à certains moments. Selon les personnes, ce désir de paix sera vécu de différentes manières.

Parmi les publicités reçues sur internet, je suis tombé sur un article : « Les 10 activités à faire cet été pour se sentir mieux. » L’envie d’être heureux, d’être en paix, appartient à tous. L’article, avant de présenter les activités, souligne ce désir, cette quête du bien-être et du temps pour soi causés par l’augmentation du stress et de l’anxiété.

Les dix activités énumérées pour être heureux peuvent aussi nous apporter la paix : « Se reposer et ne rien faire (45 %), faire du tourisme (41 %), partir à l’aventure (18 %), faire du sport (18 %), écouter de la musique (15 %), faire de nouvelles rencontres (14 %), lire (13 %), faire la fête (11 %), méditer (6 %), faire des activités artistiques (4 %)2. »

C’est quoi, la paix ?

La paix n’est pas que l’absence de guerre, c’est beaucoup plus profond. Elle est davantage, elle est comme une plénitude, un don de Dieu. Ce n’est pas si simple, on ne se donne pas toujours les moyens pour la vivre. Il n’y a pas toujours la volonté, l’argent pour un cessez-le-feu.

Pour Spinoza, c’est une vertu, un état d’esprit, une volonté de bienveillance, de confiance, de justice.

Saint Augustin, dans La Cité de Dieu, donne dix définitions de la paix, cinq qui concernent l’être individuel, cinq qui concernent l’aspect social. Ces définitions nous aident à en bien cerner les différentes dimensions, même si le but n’est pas de remplir un tableau pour voir dans quelles cases nous pouvons les expérimenter. Saint Augustin nous montre bien les différentes paix qui s’influencent, leur richesse et leur diversité.


La paix du corps, c’est l’agencement harmonieux de ses parties.

La paix de l’âme sans raison, c’est le repos bien réglé de ses appétits.

La paix de l’âme raisonnable, c’est l’accord bien ordonné de la pensée et de l’action.

La paix de l’âme et du corps, c’est la vie et la santé bien ordonnées de l’être animé.

La paix de l’homme mortel avec Dieu, c’est l’obéissance bien ordonnée dans la foi sous la loi éternelle. La paix des hommes, c’est leur concorde bien ordonnée.

La paix de la maison, c’est la concorde bien ordonnée de ses habitants dans le commandement et l’obéissance.

La paix de la cité, c’est la concorde bien ordonnée des citoyens dans le commandement et l’obéissance.

La paix de la cité céleste, c’est la communauté parfaitement ordonnée et parfaitement harmonieuse dans la jouissance de Dieu et dans la jouissance mutuelle en Dieu.

La paix de toutes choses, c’est la tranquillité de l’ordre. L’ordre, c’est la disposition des êtres égaux et inégaux, désignant à chacun la place qui lui convient.



L’esprit bien ordonné de saint Augustin nous aide à voir tous les domaines de la paix qui vont ensemble.

Plus loin que la joie

Comme je le disais en introduction, la paix est plus durable que la joie. Il y a un an, j’ai perdu mon frère d’un cancer. Il avait 38 ans, était marié et avait cinq enfants. Humainement, c’était une situation dramatique ; il était donc difficile d’être dans la joie. Pourtant, j’ose le dire, nous étions apaisés : il est parti sereinement, son enterrement a été un beau témoignage de foi et d’espérance. Vu les circonstances, nous n’étions pas dans la joie. Néanmoins, par sa sérénité, par l’espérance qui nous habitait, par la force de la prière, je peux l’affirmer : nous étions dans la paix.

J’étais et je demeure très sensible au thème de la joie, dont nous avons à témoigner comme chrétien. La joie n’est pas toujours facile ou souhaitable, elle a en plus un côté éphémère, même si celle du Seigneur est plus profonde que celle du monde. La paix peut nous aider à prolonger cette attitude au-delà des difficultés. Dans certaines situations, comme celle que je viens d’évoquer, il est difficile, voire choquant, de parler de joie. Cela serait peu approprié, voire inconvenant. En revanche, après un drame, une épreuve, même si cela prend du temps, nous avons besoin de retrouver la paix.

Pour que les Apôtres retrouvent la joie après sa mort, Jésus insiste sur le don de sa paix. Le pape François, lui, souligne la nécessité, pour être des témoins crédibles face aux difficultés du monde, d’être dans la joie ou au moins dans la paix.


En lui, il est possible de trouver la paix intérieure et la force pour affronter chaque jour les différentes situations de la vie, même les plus lourdes et les plus difficiles. On n’a jamais entendu parler d’un saint triste ou d’une sainte avec un visage funèbre ; non, jamais on n’en a entendu parler ! Ce serait un contresens. Le chrétien est une personne qui a le cœur rempli de paix, parce qu’il sait placer sa joie dans le Seigneur, même quand il traverse les moments difficiles de la vie. Avoir la foi ne signifie pas ne pas avoir de moments difficiles, mais avoir la force de les affronter en sachant que nous ne sommes pas seuls. Voilà la paix que Dieu donne à ses enfants3.



Dans la lettre aux Philippiens, saint Paul nous invite à être dans la joie du Seigneur: « Soyez toujours dans la joie du Seigneur ; je le redis : soyez dans la joie » (Ph 4,4). Quelques versets plus loin, il poursuit son raisonnement :


Que votre bienveillance soit connue de tous les hommes. Le Seigneur est proche. Ne soyez inquiets de rien, mais, en toutes circonstances, priez et suppliez, tout en rendant grâce, pour faire connaître à Dieu vos demandes. Et la paix de Dieu, qui dépasse tout ce qu’on peut concevoir, gardera vos cœurs et vos pensées dans le Christ Jésus. (Ph 4,5-7)



« La paix soit avec vous ! »

Si nous osons affirmer que la paix est plus profonde que la joie, c’est parce que c’est le Christ qui nous l’apporte. Le soir de Pâques, le Christ ressuscité apparaît à ses disciples apeurés ; cela fait trois ans qu’ils le suivaient, ils ont été complètement perdus. Malgré les annonces de la Passion, ils n’ont rien compris à sa mort. On conçoit assez facilement leur peur, il y a largement de quoi être bouleversé. Jésus ressuscité les rejoint, alors qu’ils sont enfermés, et leur apporte la paix :


Jésus vint, et il était là au milieu d’eux. Il leur dit : « La paix soit avec vous ! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté. Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur. Jésus leur dit de nouveau: « La paix soit avec vous ! De même que le Père m’a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » (Jn 20,19-21)



Après ce qu’ils ont vécu, le bonheur ne s’impose pas à eux. Jésus leur transmet une deuxième fois cette paix. Il ne revient pas sur sa mort, il ne justifie rien, il se contente de leur transmettre sa paix. Le don du bonheur, par sa présence, est plus fort que tous les discours. De même, les disciples n’ont pas posé de question. Ce don de paix, il leur donne alors qu’ils sont réunis. C’est par cette même salutation que, huit jours plus tard, Jésus les salue de nouveau, cette fois-ci avec Thomas :


Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux. Jésus vient, alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d’eux. Il dit : « La paix soit avec vous ! » (Jn 20,26)



De la même manière, à nous aussi, Jésus ressuscité donne sa paix. Peut-être pas de manière aussi visible, il vient nous rejoindre et nous apporte sa force ; nous avons aussi des peurs, des craintes. En nous donnant sa paix, il nous permet d’aller de l’avant, de sortir de nos craintes. Il est vainqueur, sa victoire est définitive et totale même si elle ne s’impose pas à nous. La paix qu’il nous transmet à Pâques est un signe de sa victoire.

« Le Christ est notre paix », nous dit saint Paul, c’est pour cela qu’il peut la transmettre à ses Apôtres : par sa mort et sa Résurrection, il apporte la réconciliation et la paix au monde. Quand il l’apporte à ses Apôtres, il ne s’agit pas que d’une consolation spirituelle :


C’est lui, le Christ, qui est notre paix : des deux, le Juif et le païen, il a fait une seule réalité ; par sa chair crucifiée, il a détruit ce qui les séparait, le mur de la haine ; il a supprimé les prescriptions juridiques de la loi de Moïse. Ainsi, à partir des deux, le Juif et le païen, il a voulu créer en lui un seul Homme nouveau en faisant la paix, et réconcilier avec Dieu les uns et les autres en un seul corps par le moyen de la croix ; en sa personne, il a tué la haine. Il est venu annoncer la bonne nouvelle de la paix, la paix pour vous qui étiez loin, la paix pour ceux qui étaient proches. Par lui, en effet, les uns et les autres, nous avons, dans un seul Esprit, accès auprès du Père. Ainsi donc, vous n’êtes plus des étrangers ni des gens de passage, vous êtes concitoyens des saints, vous êtes membres de la famille de Dieu, car vous avez été intégrés dans la construction qui a pour fondations les Apôtres et les prophètes ; et la pierre angulaire, c’est le Christ Jésus lui-même. (Ep 2,14-20)



Avec Isaïe, nous accueillons Jésus, le Messie, comme prince de la paix avant même sa victoire sur la mort. Tous les ans pendant l’Avent, les lectures insistent sur cet aspect durant ce temps d’attente :


Oui, un enfant nous est né, un fils nous a été donné ! Sur son épaule est le signe du pouvoir ; son nom est proclamé : « Conseiller merveilleux, Dieu Fort, Père à jamais, Prince de la paix. » Et le pouvoir s’étendra, et la paix sera sans fin pour le trône de David et pour son règne qu’il établira, qu’il affermira sur le droit et la justice dès maintenant et pour toujours. Il fera cela, l’amour jaloux du Seigneur de l’univers ! (Is 9,5-4)



Nous préparer à Noël, nous préparer à accueillir le Messie, c’est aussi nous préparer à vivre cette harmonie. Dès sa naissance, le Christ apporte le bonheur, les anges ont annoncé aux bergers cette paix :


Dans la même région, il y avait des bergers qui vivaient dehors et passaient la nuit dans les champs pour garder leurs troupeaux. L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et la gloire du Seigneur les enveloppa de sa lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. Alors l’ange leur dit : « Ne craignez pas, car voici que je vous annonce une bonne nouvelle, qui sera une grande joie pour tout le peuple : Aujourd’hui, dans la ville de David, vous est né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. Et voici le signe qui vous est donné : vous trouverez un nouveau-né emmailloté et couché dans une mangeoire. » Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe céleste innombrable, qui louait Dieu en disant : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux, et paix sur la terre aux hommes qu’il aime. » (Lc 2,8-14)



Dans son commentaire des Béatitudes, dans l’exhortation apostolique Gaudete et exultate, le pape François, en commentant la septième béatitude sur la paix, insiste sur la fécondité des pacifiques :


Les pacifiques sont source de paix, ils bâtissent la paix et l’amitié sociales. À ceux qui s’efforcent de semer la paix en tous lieux, Jésus a fait une merveilleuse promesse : « Ils seront appelés fils de Dieu » (Mt 5,9). Il a demandé à ses disciples de dire en entrant dans une maison : « Paix à cette maison ! » (Lc 10,5). La Parole de Dieu exhorte chaque croyant à « rechercher la paix en union avec tous » (cf. 2Tm 2,22), car « un fruit de justice est semé dans la paix pour ceux qui produisent la paix » (Jc 3,18). Et si parfois, dans notre communauté, nous avons des doutes quant à ce que nous devons faire, « poursuivons donc ce qui favorise la paix » (Rm 14,19), parce que l’unité est supérieure au conflit4.

La paix comme fruit de l’Esprit

Non seulement le Christ ressuscité transmet la paix, mais en nous donnant l’Esprit Saint, il nous permet de vivre de cette concorde. Nous connaissons plus ou moins les dons du Saint-Esprit que nous recevons. En revanche, nous connaissons moins les fruits de l’Esprit ; si nous vivons sous la conduite de l’Esprit Saint, nous portons du fruit. Le terme de « fruit » illustre bien cette fécondité.

Saint Paul, dans la lettre aux Galates, avant d’énumérer les fruits de l’Esprit, sans doute pour accentuer le contraste, présente les actions de la chair. Ici, il ne s’agit pas de fruits, aucune fécondité ne provient de cette liste :


On sait bien à quelles actions mène la chair : inconduite, impureté, débauche, idolâtrie, sorcellerie, haines, rivalité, jalousie, emportements, intrigues, divisions, sectarisme, envie, beuveries, orgies et autres choses du même genre. Je vous préviens, comme je l’ai déjà fait : ceux qui commettent de telles actions ne recevront pas en héritage le royaume de Dieu. (Ga 5,19-21)



Même, si cette liste est écrite dans le style de l’époque, elle n’est pas très réjouissante. Paul nous donne le pendant avec ce que produit l’Esprit ; si nous vivons sous la conduite de l’Esprit Saint, nous porterons du fruit, et la paix fait partie de ces fruits :


Mais voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, patience, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi. (Ga 5,22-23)



Les fruits de l’Esprit qu’énumère Paul sont nettement plus motivants. L’Esprit Saint ne s’impose pas à nous, il prend la place que nous lui laissons. Cette paix que nous vivons sous sa conduite n’est pas que pour notre confort personnel, notre bien-être. Elle ne doit pas nous empêcher de prendre des risques, d’oser annoncer l’Évangile. Le pape François nous rappelle que cette mission n’est pas une option. Quelle serait cette paix si nous nous replions sur nous-mêmes ?


L’Esprit Saint peut-il nous inciter à accomplir une mission et en même temps nous demander de la fuir ou d’éviter de nous engager totalement pour préserver la paix intérieure ? Cependant, nous sommes parfois tentés de reléguer au second plan le dévouement pastoral ou l’engagement dans le monde, comme si c’étaient des « distractions » sur le chemin de la sanctification et de la paix intérieure. On oublie que « la vie n’a pas une mission, mais qu’elle est mission »5.



« Recherche la paix, poursuis-la. »

Au-delà des images que nous nous en faisons, la paix a un côté dynamique.


Qui donc aime la vie et désire les jours où il verra le bonheur ? Garde ta langue du mal et tes lèvres des paroles perfides. Évite le mal, fais ce qui est bien, poursuis la paix, recherche-la. (Ps 33,13-15)



La recherche de bonheur dont nous parle le psaume 33 pourrait, d’une certaine manière, être comparée à la quête du pèlerin russe. Pour trouver la prière parfaite, le pèlerin russe chemine de monastère en monastère à la rencontre de différents starets. Il a ce désir de prolonger sa prière de manière infinie, de passer de l’action de la prière à l’état de la prière.


On lisait l’épître de l’Apôtre aux Thessaloniciens, au passage dans lequel il est dit : « Priez sans cesse. » Cette parole pénétra profondément dans mon esprit et je me demandai comment il est possible de prier sans cesse alors que chacun doit s’occuper à de nombreux travaux pour subvenir à sa propre vie. Je cherchai dans la Bible et j’y lus de mes yeux exactement ce que j’avais entendu : il faut prier sans cesse, prier par l’esprit en toute occasion, élever en tout lieu des mains suppliantes. J’avais beau réfléchir, je ne savais que décider6.



Le pèlerin russe, après cette interpellation entendue chez saint Paul, va chercher, va cheminer pour vivre, pour découvrir cette prière continue.

Demeurer dans la paix que nous apporte le Christ, ne serait-ce pas une manière de prolonger notre prière et de demeurer avec lui comme il nous y invite dans son discours d’adieu ? « Si vous gardez mes commandements, vous demeurerez dans mon amour, comme moi, j’ai gardé les commandements de mon Père, et je demeure dans son amour. Je vous ai dit cela pour que ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite. » (Jn 15,10-11)

Cette quête de paix n’est pas réservée qu’à des âmes aussi avancées que celle du pèlerin russe ; d’une certaine manière, elle met un peu la pression.

Le Petit Prince, en allant de planète en planète, est lui aussi en quête. À chaque fois, il manque quelque chose, il n’y a point d’amis, de vacances, de place… Parmi ses interlocuteurs, c’est le businessman qui souligne qu’il n’est point d’espoir de paix :


- Depuis cinquante-quatre ans que j’habite cette planèteci, je n’ai été dérangé que trois fois. La première fois ç’a été, il y a vingt-deux ans, par un hanneton qui était tombé Dieu sait d’où. Il répandait un bruit épouvantable, et j’ai fait quatre erreurs dans une addition. La seconde fois ç’a été, il y a onze ans, par une crise de rhumatisme. Je manque d’exercice. Je n’ai pas le temps de flâner. Je suis sérieux, moi. La troisième fois… la voici ! Je disais donc cinq cent un millions…

- Millions de quoi ?

Le businessman comprit qu’il n’était point d’espoir de paix7.



La recherche de la concorde, à l’image du pèlerin russe et du Petit Prince peut aussi s’exercer de manière beaucoup plus concrète en s’engageant pour la paix. Nous sommes invités, non seulement à la rechercher, mais aussi à la poursuivre. Cela souligne son côté fragile. Ce n’est pas parce que nous l’avons trouvée et que nous en avons fait l’expérience qu’il nous est donné de la garder. Dans cette invitation, il y a quelque chose de dynamique. Ce n’est pas en restant les bras croisés, un peu à l’exemple du pèlerin russe et du Petit Prince que nous allons retrouver la paix.

Ce côté dynamique existe également dans l’invitation de Jésus à présenter nos prières :


Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque demande reçoit ; qui cherche trouve ; à qui frappe, on ouvrira. Ou encore : lequel d’entre vous donnera une pierre à son fils quand il lui demande du pain ? Ou bien lui donnera un serpent, quand il lui demande un poisson ? Si donc vous, qui êtes mauvais, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, combien plus votre Père qui est aux cieux donnera-t-il de bonnes choses à ceux qui les lui demandent! (Mt 7,7-11)



Dans cette invitation, nous pouvons commencer par suivre Jésus, le prince de la paix. Celui qui suit, c’est le disciple, nous sommes tous invités à être disciples du Christ.

Pour avancer, nous ne savons pas toujours ce qu’il convient de faire. Le pape nous enseigne que le choix de l’apaisement est toujours le bon choix, et que la sérénité est un bon critère de discernement :


Et si parfois, dans notre communauté, nous avons des doutes quant à ce que nous devons faire, « poursuivons donc ce qui favorise la paix » (Rm 14,19), parce que l’unité est supérieure au conflit8.



Demeurer dans la paix

Quand nous demandons au Seigneur de donner cette quiétude à ceux qui demeurent dans la paix, il s’agit de bien comprendre ce terme de « demeurer ». Quand Jésus, dans l’Évangile de saint Jean, utilise ce verbe, ce n’est pas anodin. C’est la première question des disciples que nous pouvons reprendre dans notre quête de paix : « Maître, où demeures-tu ? » (Jn 1,38) Ils ne se contentent pas de lui demander son adresse, cette demande est beaucoup plus forte : demeurer ne peut pas se faire sans prendre le temps. Jésus les invite d’ailleurs à venir et à voir : « Il leur dit : “Venez, et vous verrez.” Ils allèrent donc, ils virent où il demeurait, et ils restèrent auprès de lui ce jour-là. C’était vers la dixième heure (environ quatre heures de l’aprèsmidi) » (Jn 1,39). La réponse de Jésus à André et Jean nous invite aussi à venir et à voir avec les yeux de la foi.

Dans le discours d’adieu de Jésus, ce grand et long discours, dans l’Évangile de saint Jean juste après le lavement des pieds et avant la Passion, Jésus sait qu’il s’apprête à donner sa vie, il invite à plusieurs reprises à demeurer en lui :


Demeurez en moi, comme moi en vous. De même que le sarment ne peut pas porter de fruit par lui-même s’il ne demeure pas sur la vigne, de même vous non plus, si vous ne demeurez pas en moi. (Jn 15,4)



En demeurant dans la paix, nous aurons envie de la partager, de la rechercher. C’est peut-être là que nous porterons du fruit. « Semer la paix autour de nous, c’est cela la sainteté9 ! »

La paix du matin au soir

Dans cette redécouverte de paix, si nous voulons demeurer dans cette quiétude, nous y sommes invités du matin au soir. Tous les jours, avec la liturgie des Heures, nous commençons et nous terminons avec la paix. Le matin aux laudes, avec le cantique de Zacharie, nous demandons au Seigneur de « conduire nos pas au chemin de la paix » (Lc 1,79). Zacharie, alors qu’il retrouve l’usage de la parole, rend grâce au Seigneur, en mentionnant le rôle de son fils qui nous conduira au chemin de la paix.

Le soir à complies, avec le vieillard Siméon, lui qui, après avoir reconnu le Messie attendu en Jésus, est prêt à partir en paix en demandant au Seigneur, cette fois-ci, de se retirer dans le calme :


Maintenant, ô Maître souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole. Car mes yeux ont vu le salut que tu préparais à la face des peuples : lumière qui se révèle aux nations et donne gloire à ton peuple Israël. (Lc 2,29-32)



Cette demande de repos à la fin de notre journée est d’ailleurs accentuée par la célèbre antienne :


Sauve-nous, Seigneur, quand nous veillons ; garde-nous quand nous dormons : nous veillerons avec le Christ, et nous reposerons en paix.



Entre ces demandes, qui encadrent nos journées, il peut être bon d’avoir ce désir de demeurer dans la tranquillité, quelles que soient nos occupations. Nous pouvons reprendre le chant souvent associé à un psaume : « Garde mon âme dans la paix. »
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